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Au dernier tirage Mensuel de nos prinmes. lets
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de caste, le riche se rangera contre le pauvre et
vice t-ersa, partout.

**Et dire que cela va arriver dans. si peu de
temps, dans quelques jours, pour ainsi dire,' puis-
que l'étoile de Bethléem Fera visible dans le mois
d'ao ût.

Je suis cependatit très sceptique à 'eîtdroit (les
pr-édictions des astrologues, et comme ils ont déjà
pr-édit la destruction du monde eni 15727 à 1'popo
de la même étoile, je ne sais pas pourquoi ils ne
se tromper-aient pas, une fois de plus.

Il est vrai que le siège des horreurs i-sIédites a
été transporté en Amérique, mais les facteurs res-
tant les mêmeis, le produit ne changera pas, ,ainsi
que disent les mathématiciens.

Le célèbre astronome Tvcli(> Brahé, nlous Ca
laissé un récit de la découvirte qu'il fit de cette
étoile, saris télescope, dans la nuit du il nu-
vembr-e 15't2.

",Un soir, dit-il, comime j'explor-ais, comme d'o-
dinaire, la voûte ýéleste, dont l'aspect m'est si fa-
milier, je vis avec un étonnemenît indescriptible
pré-s du zénith, dans la Cassiopée, une étoile liril-
tantte d'une gr,,osseni- extraor-dinaii-e. Fr-appé de
surprise, je pouvais à peine croît-e mes yeux. Pour-
me convaincre qu'il n'y avait pais d'illusion, et
pour î-ecueillir- le témoignage d'autr-es person-
nies, je fis venir- mes ouvî-iei-s qui étaient occupés
dans mon labor-atoir-e, et leur- demandai, ainsi
qu'aux passants, s'ils voyaient comme moi l'étoile
qui venait de l)aVaîti-e. J'apprîuis pluîs tard qu'en
Allemagne des voitur-ier-s et anti-es de la clas.se dii
peuple avaient donné connaissance aux astr-ono-
mes d'une gr-ande apparition dans le ciel, qui avait
foui-ni l'occasion de renouveler les r-ailleries con-
ti-e les hommes savants, comme dans le cas des
comètes, dont la venue n'avait pas été annoncée."

Nous avons l'avantage d'êtr-e pirévenus et, pour-
ina par-t, je ne manquer-ai pas d'examiner- le ciel
dans la dir-et ion i indiquiée, ver-s le mi lieu d u alois,
d'août.

L'étoileecm vauit la pente, etlets souvenirs qu'elle
évoque en ntous lui dotînent plues d'imnpor-tance en-

~ *Ce pi-caque tî'î-centenaii-e céleste tllei-ap-
pelle que je dois m'occupet- (les ciniquantenaires,~
et centenmair-es que l'on se pr-épar-e à célébi-ci.

Le plus important est ecitainetuent celui aui-
quel on pens;e le moins-chiez nous, du mnoins-le
cinquantenaire de prêtr-ise de Sa Sainteté le pape
Léon XIII.

J'ai lu quelque par-t qu'en Belriciue. -Iinuen'~'org uiilumnalefl1mmetily- vll1o vllgeenryIàlte itlu:
É'Tlic qi ilumnale irmmeni i y11,vile o vilae evoyit ceteocca-,ion, au chef*prés de dix-neuf-cents ans, à la _Nativité de l'Eglise, un produit local>'(ce qui for-mer-a ce--

du Sauveur- du monde, va de nouveau tainement une collectiot, des plus pi éc.ieul>e et de.-
'emplir le ciel de clar-tés, 'étoile de Bell>- plus originale.
léem luit déjà et se i-approche de joui- el) La Fî-aîce prépar-e ses pré.ients;- ils seront

joui- de la ter-re. splendides car on fait bien les chioses dais n'ai-e
Cci n'est pas une plaisanter-ie. mète-patî-ie. M. Gr-évy envoie un superbe vase

Apr-ès une absence de 315 anîs, 'étoile de B3eth- de Sèvr-es, utn ehef-d'oeiivre.
léeni paraît dans la constellation de Cassiopée Le Canada enîver-ra... quoi ?
puesquau dessus de nios têtes, uin peu aut norldidu
zénith. *** Puis vienit le cinquianteniair'e i'va I.Devons-nous nous réjouit- de ce retour-de l'asti-e (C e joui-là, les Allemnands,,et-ont t maîm ieý ((111 ch-
qui conduisit les IRois Mages au ber-ceamu du teau de Windsor-.
Chrîist ? Jetez, en effet, un coulp d'oeil sur l'ai-bi géliéa-Si nous ncirCioyonms les prédictionms des astio- logique de la famille d'Aiîglete-î-cVouîs ne 'oVezlogues, cette étoile sei-ait destinée à évlair-ci bien- que des noms étr-angers, .
tôt des scènes épouvantables. La reine, fille d'un duc de Saxe- Cohm iiig, épouseSa merveilleuse splendeur-, dit l'un d'eux, sui-- un pr-ince (le la miême famille, et>ese it*tiuît.a-4passera en 18871celle der, visites antér-ieur-es. lient presque tous à des allemandls.
Elle illuminera les cieux et sera plus biillante Lisez la liste que nous publions ailleuris.
que Jupiter, lorsqu'elle se trouvera à 180 degirés Prusse, Batten bei-g, Schleswig,-Holi ciii, l1eCssCede distance du soleil. Dar-mstadt, etc., etc.

Elle sera visible en plein joui-, brillatnt d'une De tous ces ménages pî-iîîcieî-s, le seul qui soitlumière vive et éclatante, après quoi elle diîni- susceptible d'in*useî- un peu de sang anglais dansnuî-a graduellement et finalement dispairaîtr-a les veines de ses descentdants, est pi-éci.4émneritpour ne pas reparaître avant 2203, c'est-à-dit-e celui qui est stë; île ; le mai-quis de Lomimne et la
dans 315 ans. princesse Louise n'ont pas d enfants.L'appar-ition de l'étoile, accompagnée connue La cout-de Bei-lin a envoyé à Londr-es quelques;elle le sera p.ar- des éclipses du soleil et de la pimecs et piincesses qui assister-ont aux tètes du
lune, avec l'influence calamiteuse qui suirviendr-a jubilé.
deis positions qu'occuperont Mai-s et Satur-ne, eau- Les petites couu-s des petits pimesallemamnds
ser-a une guerre UMvNerselle, de grandes inotnda- ont également expédié leur-s petits pr-oduits et,tions et de teriribles naufr-ages. Angleterr-e.

L'Amérique du Nord set-a plongée dans une Il est probable que l'oîîmanger-a beaucoup deguerre civile et un règne de terreur exister-a dans cboucî-oû te, au banquet qui r-éunir-a tous cespe-
les Etats*de l'Atlantique.- Il y aur-a une guer-ie sonilages à la même table.

*** Pauvie reine! que« je la plains si elle et
forcée de lire seulement la millième partie des
adresses, rédigées en istyle municipal, que chaque
ville se ci-oit obligée de lui envoyer!

On la dit tr-ès bonne, et cela est bien heureux,
car les échevins qui ont commis ces horribles
choses peuvent ainsi nourrir l'espoir d'être excu-
sés, vit l'excellence de leurs intentions.

Car jamais reine ne fut plus adorée de ses su-
jets, nous disent les journaux éminemment loyaux.

Il est vrai que quelques-uns de ces sujets qui
l'adorent ont prouvé leur- amour- d'une façon légè-
rement excentrique, mais le catactère anglais est
si original !

En voici des exemple-ý fournis pai- l'histoire
Elln 1840, un jeune homme nommé Edward Ox-

fbrd tire deux fois sur» la reine.
En 1841, un petit gar-çon, nômmé Jones, est

ti-ouvé caché dans le palais de Bucki nglîam. 1l
avait l'intention de tuer la reine.

En1842, Johit Francis, tire deux fois sui- Sa
Majesté.

Lha même année, un nomme Bean fatit une teni-
tative (lit même genre.

1Ein 1849,)IHamilton tire sur- la reinle.
En 18,10, un jeune officier-, chassé de l'armnée,

frappe la reine à la figure.
En 1812, Arthur O'Connor- braque unt pistolet

sur, la reine, mais ontl'arrête avant qu'il ait le
tenil)s de faire feu.

En 1882, itZoderick MeLean fait feu sur la reine.
Apr-ès examen médical fait lpair les homme- les

plus consciencieux du monde, tous ees citoyens,
sauif un, ont été déclarés toqués.

De simples fumistLes, quoi!

*** Nous devons d'autant plus admirer notre
reine que ses prédécesseurs n'avaient pas été (les
modèles de morale.

Pour la première fobis depuis l'accession de la
maisont de Brunswiek. dit M. -riiffin, actr sous1-
la r-eine Victoria a été ver-tueuse.

Ce n'est pas flatteur pour >es- nobles aïeux,
mais puisque la chose est vraie, je nie vois pa-i
I)ourquoi on nie l'avouerait pas.

La reine a toujours été d'un caraictère déter-
miné et indépendant.

JLes anecdotes de sont enfance sontnobes,
mais je n'en veux (-iter qu'une seule:

Elle avait une dizaine d'années, et lie Semblait
pas avoir de grandes dispositions pour la iiît-
sîque.

Un jour-, fatiguée de faire des gamnmes inter-
miiiiables, elle feti-na l'instrument, mit la clef'daits
son niécessair-e et dit: - Voici la véritable ma-
nière royale de devenir maîtresse d'uux isiru-
ment."

**Depuis cinquante ans, la reine Victor.ia
Uassisýte de sont île aux vicissitudes des empereurs
et (les troi15e(rarde 10le, trômes s,érolretle
î)itiî>les 5>enmouvoir.

CatIlme, elle itegiti-de toutes; ces évolutions qui
nie pI-tuvelîttl'at teindlre, ctm equ'elle c-et, )r la
('01 itittii (tit ni liti éjt i gite lt it ~'e

üle rimnee c> 'n-i tiltioltîîI ia. edcbon, qu'il
peirilet a ueailSI\C»lin de pouvoir vivre eni boit
houigeois et dle inalîger sbes revenus à son aise.

Le i o ns11t i tutionmnel i é:ilis-ýiiit imiêmne lii-
Iètemenitl'idéal (le l'homme heurviixi,s'il lu était,

p)as obligé de débiîei- tous les ans undioi ,dt
d-~ Ti-ône, conîpIo.eé 1par1-sonli Pemic i- inulsti e et
ne signifiamît al'solnmeiit rien, et ýs'il lie lui était,
pas défendu de donner son avis sur les choses quti
iie le regardent lias, eau- nul n'ignore qu'il n'et si
grand bonheur que de se mêler les affaire, les
autres.

Miais le bonheur parfitit ii'e-.tlpas(de ette val-
lée de lai-mies.

(Cependanît puisque tout le monde est ein liesst-e
peau- un jour-, mne lisonls pas de jaloux. p)ensons à
chacun et envoyons veis la nue ce solulait bienu
sinceère : "lDieu nous sauve tous!"


